
*0 LE FANTASQUE.

Mzzoccin, m atre de musiqueK ialien qui, comme on pent le voir danshnotre feuilleton
d'antoncesi se ropose d'établir. u mat Da MusviQU sur unplan ente-
ment nouveau, surtout pour Je Canad. Dire que Mr. Mazzochi est Italien sit
inutile, on nomli l'indique dire qu'il est bon musicien serait enc oreplusni lenifr
son ñ igine nellui permeurait pas:<Penétre un mauvais: jusqu'ace jour; commeron
le sait les;gosiers et les doigts Italiens ont e le monopole desoreilles européenri d
ils' ont su justifier soui tslesrappon ouement généralegn pour iniq<sje
leur pays. Mais ce u s erait pas déplacé ed remarquer'eût le besoinui
fait:sentir en notre pays de ne point laisser di lblit Pinutilité es dispsiti

musicales si évidimen développées chez lepeuleo Canadien et qu'on y reincontre a

chaqIue'pasdans toutes les classesqlitésiqi ne se sontpoint détériorèesü i',niög
devonis lavouero /liaŠlaîie la li bertéde chanter, (dnscompter-cele de déchante.

Efn effet: allez-dans cIaque viiilaee dirai mame dans chaque maison Vous Y ren'
contrerez unï méntt uu; dans l'ocasion peut émoiustiller et faire sauterencadeîie
toute une joyeuseiréunion, et jinmêe a iesoin saura improviser un concert à
l'église pour les grands jours le fée. Le violon est un meuble presque'ndispensabe
dans la chaumi&re oi Pyvoitsouvent fair avec une hache;et un vieux ùfusiliont

'éIuiIemîneit de l'te e premiervnuai s'en servid'ne manière:déchiril
est vrai i po1r le dilelle, mais enfmntrant ce qu'il-a su acquérr sanautre secours
que son-inspiration, lu fit presentir cequ'il sait tr ùsil'expériene,e igoût t uli
nîétkodo saine se réadient daúns le laäys. On ne renconstre point'ici dé~agniigdë
Lafont, mais en abondance dubois dont ilssont faits. La'musiqtevecaleavec

pilus d'élénientsde perfection encore est dans un étattoñutaussi déplorable: écouite
chanternos je'unesfillej'osera dire qu vosrencontrerez chez chacuine dPel
un get passionné Po la musie 1 et Chez presque toutes ume voix pure, saine, ttèi
due, sonore; le petit livre depcansons (leplus souvent manusrit,) fait avec1 livre
d'heures labase de la bibliothèque; ils errent ensemble sur la table à ouvrage, parmi
les'dés, lesaigilles,lesruts et lesnailos xoi i prouve les dispositions;
Mais quant à la méthode de chaI t il fautaavoer, elleest déplorable ;.je'ne saistrop
comient la idécrire, iaisilmeemledlu'onchante ici les romances françaises
conïne si elles étaientrit enu nglais.: Les notes snales'ont coupées cotrti on
n'entend sjamais iciddecs sonis filés et soutenus qui donnent àla voix le teinsd'ar-
river jusqu'à lâme et de lii rêcler toites ses richesssa phrase musicale-qiil d
rait:laùguiri iourir et s'éteindre avec: les ;mours, loujours, s'rrteet finit'dë nort

subite:conmme elle le frait Pl'spet <les mots dcelh, felc/s scrat l.
IQue Pon ne prenne eoitceci potr une satire, mon seul bt est d e fài-- obsèrve -

qu'une rfisse méthode de cIantest rêpaàdue généralement iciet que les plus belles
voixrou les plus brillantes dispositions n'obtiendronti janmais de rsucèstaussi long-.

teis qu'elle sera suivie l fau do erer qu'on neàlaissera pointléchapper l'c
e sion gui se pièsente, pfl'arivée ici de MrE Mazzncchi, de greffer chez nous n

goéit nmusical correct qui ne pourrait mnqguerdese répandre rapidenment et dd con
9tribuer àPlagrément gênér'al en créntt-uno ère nouvelle àin art raits pour procurer

de si doue11 jouissancesets n le ueil nest poitdéducation ormplèe ignr'ë
Mazzocchi des :tiliesindubliables sous tous les ralsr la confiance puiltue

s'est distingué comme e utint etommenloriae, ayant élé' enifloyé fort soû
vent onAngleterre pou rne t iur divs orchestres militaireet autrs

comme comipositeisa écrit etpublié un assez grand nombre do piaces qui furent

cironnées de ust cèsé sa mtimhdl d'enseignehent rencontra P'approbatin géné
ale t Dublin, dimbouleteautres vills o ilso allong tes pratiqé s]liai ren e

plues cleélo s qu'l aia fornés Ce mnieu ne quitta le lie t il joipssait
< tencougeunt désable, que sur _epérance qudïi fent donnes;qif

école muicàl9on nCanda ditrait accueillie ave empressemnent et aurainune heureuse'
réussite ;il ne lit rser àe'eanmbition 'd'en étre leprnmierfondâtefr EspéMòs


